
 

 
 

 
Rapport  

de l’Assemblée générale du 5 mars 2009 

au Centre Scolaire à Oberanven 

 

Présents: le comité sortant et 
par ordre alphabétique: Anthony-Goedert Suzette, Bauler John, Bertelli Michèle, Blasen 
Marie-José, Godart Carine, Graf Suzette, Greis Paul, Grethen Nadine, Inghelram Jan, 
Müller-Rollinger Ginette, Paquet Marie-Antoinette, Scharfe Rose, Schmit Claude, Schmit 
Mike, Schmit-Biren Charlotte, Weber Sylvie 

Excusés: 
par ordre alphabétique: Brimaire Roland, le Collège Echévinal, Lommel Arlette, Reding 
Pierre, Stemper Alain, Stoos Carole, Weber Ed, Wirtz Josée 
 

� Mireille souhaite la bienvenue aux membres présents 
� Colette fait le rapport des activités du comité. Son rapport (en 

luxembourgeois) se trouve en annexe du rapport de l’AG. 
� Martine présente les comptes de l’association. 
� Les réviseuses de caisse, Carole et Marie-José, ont contrôlé la comptabilité 

et n’ont pas d’objection à faire.  
� Marie-José prie l’AG de donner décharge à la trésorière. 

Le bilan ainsi que le rapport d’activités du comité sont approuvés par 
acclamation. 
Reviseuses de compte pour 2009: Marie-José Mergen-Blasen, Rose 
Scharfe 

� Composition du nouveau comité:  
Mireille di Tullo, Geib Martine, Monique Hoffmann-Wolter, Dany 
Krier, Myriam Oth, Colette Poos, Claude Schmit, Carole Stoos 
Membre cooptée : Michèle Bertelli 

 
� Activités 2009 

1. Laf «Marathon de la Paix am Sand» 
Nous organiserons le 8 mai une course aux environs de 
l’école. Les élèves seront invités à trouver des « sponsors ». 
Le club d’escalade proposera des activités au mur d’escalade 

2. Le 11 mai nous participerons à la journée nationale des écoles 
associées de l’Unesco. Notre école animera deux ateliers : 
Donatille et Simon, qui viendront au Luxembourg début mai,  
feront un atelier sur le génocide au Rwanda ''Les défis 
auxquels fait face le  système éducatif rwandais post 
génocide'' 
Workshop de notre Association Amitié Am Sand-Amizero: 
"Histoire(s) d'amitiés": Présentation et historique du projet 
Amitié Am Sand-Amizero“. 

3. Reflets d’amitiés. Exposition de photos issues de 2 voyages au 
Rwanda. Vernissage : 5 mai 2009 

4. Formation au Cercle des ONG 
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� Discussion 

- Rose Scharfe pose la question sur l’intérêt que nos élèves portent 
à Amizero. 
Nous pensons que la motivation des enfants est garantie par le fait 
que Simon nous rend régulièrement visite, que certaines classes ont 
une correspondance avec des classes au Rwanda et que nous 
organisons régulièrement des  activités. 
 
- John Bauler demande si nous avons reçu l’agrément du Ministère 
de la Coopération. 
Pour le moment nous sommes une ONG et nous avons fait la 
demande d’adhésion au cercle des ONG. Nous participerons à une 
formation qui nous aidera à mieux gérer l’association, chez nous et 
au Rwanda et peut-être qu’à ce moment nous serons à même de 
présenter un projet qui aura des chances à avoir l’agrément. Le 
grand avantage d’une ONG agréée est la possibilité de déduire les 
dons des impôts. 
- Jan Inghelram demande si nous ne voulons pas parrainer des 
élèves d’autres écoles. 
Nous voulons nous limiter à une école. En 2007, nous avions offert 
des uniformes à des écoliers d’une autre école. C’était un don 
exceptionnel. 
- Michèle Bertelli voudrait savoir combien d’enfants sont parrainés. 
Nous ne connaissons pas le pourcentage. Nous parrainons un enfant 
par famille. Il y a 400 enfants à l’école, 170 enfants sont parrainés, 
ce qui devrait faire un pourcentage élevé de familles. 
- Jean Inghelram regrette que nos élèves, dès qu’ils quittent l’école 
Am Sand, perdent tout contact avec Amizero. Comment pourrait-on 
faire le suivi ? 
Si la famille a un enfant parrainé, le lien est toujours là. Pour les 
autres, nous devrons réfléchir à ce qu’on pourrait faire pour ne pas 
rompre le contact. 
 

 
 
La soirée s’est terminée autour du verre de l’amitié. 
 
 
23.03.2009 
 
Colette 
 

 
 
 
 
 


